
INTRODUCTION

CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES MAMMIFÈRES
Les MaDimifères, (|iic les anciens séparaient mai à |iropos en deux catégories diCtérentes,

sons les noms de Quadrupèdes vivipares el de Cétacés, forment la première classe des
Vertébrés. Ils rentrent dans la division des Animaux pro|)res à cet embranchement, (|ui aont
ponrvns d'nne vésicnle allantoïde et d'i;-; amnios, avant lem- naissance. Ils sont vivipares,
et, lorsipi'ils vieimcnt au monde, ils ont déjà la l'orme extérieure et les principaux caractères
analomi(ini's ([u'ils conserveront pendant le reste de leur vie ; aucun d'eux ne subit donc de
véritables métamc-plioses, et, sous ce rapport, ils ressemblent aux (liiseanx et aux Keptiles
proprement dits, dont ils ont le mode de développement, tandis (lu'ils ditlèrent des Batra-
ciens, Animaux iilus analogues aux Poissons véritables, sous presque tons les rapports, et

•jni sont, connue ceux-ci, dépourvus d'amnios et d'allanloïde. Après leur naissance, les
jeunes Mammifères ont encore besoin dos soins de leurs parents, et ils tirent mémo leur
première alimentation du cor|)s de ces derniers, leur mère les nourrissant pendant un temps
plus ou moins long à l'aide du lait (|ue sécrètent les glandes manunaires. La présence de ces
glandes, (jui est constante chez toutes les es|)èces de la classe (pu va nous occuper, a valu à
ces Animaux le nom même de Mammifères, im le(iuel on les désigne généralement. Leur
corps est presque toujours couvert de |)oils, ce (pii permet de les distinguer à la pre-
mière vue (le tous les autres Animaux ; leurs mouvements sont faciles el très-variés

;

leur cerveau est plus développé (|ue celui des autres espèces, et il accpiiert dans certains
d'entre eux un volume considérable

; on lui reconnaît aussi plusieurs |)arties cpii ne <(i

retrouvent point ailLMirs ou cpii n'y existent cpi'à un élat tout à fait rudimentaire, conune le

cor|)s calleux, la |)rolubérance annidaire ou [.ont de Varole, etc. Leurs relations avec le
monde extérieur sont aussi plus variées, plus actives et plus com|)lètes , et on constate
dans les parties de perfectionnement (|ui accompagnent lem-s organes des sens, dans leurs
api)areils de la nutrition ou de la re|)ro(iuction, ainsi que dans la conformation de leur
squelette, quebpies autres caractères dont rinqiortancc n'est pas moindre et qui sont en
même lemi)s en rapport avec leur pro!)re supériorité. Telles sont, pour ne i)arler d'abord (pie
du s(p.elette, l'articulation du crâne avec la première vertèbre cervicale au moven d'un
douole condyle et l'imiwssibililé dans laquelle se trouve le maxillaire inférie4u- d'être
comme celui des ovipares, décomposé en plusieurs pièces pour cluKp.e côté. Nous y ajou-
icrons, comme ayant aussi une valeur incontestable, le mode d'inq.lanlation des dents qui
se fait toujours au moyen de racines enfoncées dans des alvéoles osseuses; la présence
(iv.pientc, mais non constante, de plusieurs racines à certaines dents; la nature nul-
iuonau-e des organes respiratoires; la disposition spécial.- de leur parencbvme; la séparation
'lu thorax d'avec l'abdomen a,i moyen du diaphragme; la présence de"(iuatre cavités au
cœur, la chaleur élevée du sang; la forme habiluellement circulaire de ses globules elc

Lertains Mammifères se rapproclieni évi.lemmeiil .!. riioimne; d'autres ressembleni plus
•mx .,Mpare>. n ,1 .mi .m, comme les Celacés, les Lamanlins et même les Phoques qui


